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Le plaisir de l'effort accompli

Mon
histoire est similaire à beaucoup d'autres. Elle ré¬

sume une vie qui s'est orientée vers la course à pied dès

l'adolescence. Au début des années 60, les marches

populaires connaissaient un essor particulier. Il n'y avait point de ces

sports que l'on qualifie aujourd'hui «de nouveau ou de fun» et qui
drainent tant d'aficionados. A cette époque, on marchait beaucoup,

on courait parfois. Et c'est justement lors de l'une de ces

marches que j'ai découvert qu'il existait un autre moyen de

marcher, de se mouvoir plus rapidement, sans recourir à un élément
de locomotion quelconque.

Le sport d'élite m'a toujours fait rêver. Et j'avoue avoir une
certaine estime pour ces champions du bitume ou des chemins blancs,

qui recherchent lors de chaque compétition la performance absolue.

Je n'ai jamais eu la prétention de vouloir égaler ces «extraterrestres»,

mais ceux-ci m'ont fa it et me font encore inconsciemment

progresser. Mon désir est d'améliorer mes propres performances,
sans me comparer avec je ne sais qui. Assiduité, plaisir et sérieux
dans l'approche de ce sport représentent le fil conducteur de la

réussite. La course à pied ainsi pratiquée, sans devoir, sans pression,
mais avec un objectif personnel bien défini, un effort qui parfois
peut être soutenu, me procure bien-être et satisfaction. C'est

précisément le message que je souhaite transmettre aux personnes qui
courent avec moi.

Depuis de nombreuses années, je suis moniteur au «Jogging Biel-

Bienne». Ce sont les rôles de formateur, de motivateur, de conseiller,
de confident parfois, que j'apprécie. S'entraîner en commun, de

manière structurée et progressive, conduit inévitablement à une
amélioration des performances individuelles. Ce but, tant recherché

partout un chacun, est le résultat concret d'une bonne préparation

physique, mais aussi de l'esprit et de l'âme. Apprendre à consacrer

du temps à la récupération, à «l'entretien» de ce corps parfois
blessé, est également un paramètre que l'on doit maîtriser. La

course peut alors commencer... la preuve en mots!
Il y a quelques années, une amie, la cinquantaine, s'est approchée

de moi en médisant vouloir participer aux 100 km de Bienne, mais

pas en solo. J'ai accepté sur le champ cette invitation. Et je peux
vous assurer que je ne le regrette pas: nous avons vécu cette «nuit
des nuits» avec intensité. Durant toute l'épreuve, j'ai prodigué
conseils et encouragements. «Elle n'en avait sûrement pas besoin»,

me suis-je dit, tant sa motivation était palpable. Nous avons avalé

les kilomètres les uns après les autres à la vitesse d'un tracteur:
lentement, defaçon rationnelle afin d'assurer le succès de notre entreprise.

Et lorsque la fatigue se faisait parfois sentir, que le froid de la

nuit nous envahissait, une petite tape sur l'épaule, un regard ou un

mot servaient de précieux réconfort. Une vraie équipe.
Pour faciliter quelque peu la tâche, j'ai divisé le parcours en

étapes afin de motiver au mieux ma partenaire. «Tu vois, nous

sommes déjà là!», lui ai-je dit à plusieurs reprises. En guise de

réponse, un sourire éclatant. «Encore un petit effort jusqu'à la

lisière de la forêt que tu aperçois devant toi.» «Après, on bifurque
sur notre droite et nous rencontrerons à nouveau notre équipe de

ravitaillement.» Etc. Ce n'étaient que quelques paroles distillées
au gré des événements, des aléas de notre pensum, mais ô com¬

bien importantes au niveau du psychisme. Et lorsque la ligne
d'arrivée s'est fa it proche, plus besoin de motivation, ni de réconfort.

Nous avons filé droit au but pour récolter le fruit de notre
labeur et nous laisser envahir par une saine satisfaction, une joie
intense. La ligne d'arrivée franchie, nous n'avons rencontré que
desgensfatigués, marqués par l'effort, parfois meurtris dans leur
chair, mais invariablement contents. Des larmes coulaient, mais
c'étaient assurément des larmes de bonheur. La clé de notre succès

commun a été la régularité. Pour preuve, nous avons parcouru
la deuxième moitié de l'épreuve plus rapidement que la première.
Vitesse d'un tracteuroblige.

Deux ans après, j'ai participé à la même épreuve avec une autre
candidate à l'effort, connaissant la même réussite grâce aux mêmes

schémas. En fait, quelle que soit l'épreuve, l'approche est toujours la

même: le plaisir de courir est prioritaire. Seule la pratique de notre

sport favori peut nous apporter autant de positivité. Ne dit-on pas

que l'important c'est de participer... et de gagner parfois! Sur nous-
mêmes bien entendu.
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